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*~ M : o abres qute j'hlabite. unt luxe, tit conflort boit et sinacère. prelîez-aaoî <lotie telle
pouý11r moi seule ; on it <,1 onnié leé queje sim, rien (lu moinis ne distraira
superflu taux dépenses écsir... !Illa pensée de lit vô~tre, votre illiitié
()Il ! c'est le Comble dut dévoulement sera une oasis dants le désert do nma

T1îISI:M LiT'rhiet dle li délicatesse, et, touts h's trésors nuit.
que peuit contenir un cwutr reconnîais- Fais-je bieni ?- Faiis-je anal ?- .Te

h. tlione i~iais que saiut lie peuvenit aicquitter cotte dette l'igniore clhère Aiunask, amais.je viet ent
bon las u eimprescriptib)le. aidle , iîaîes paireatits; j'ai peut-être

itouvelle t'Vapprendre, et Je n'ai lit à personnte que ,j'aavais trouvé à t a tomî lit lbonne route.
eoînhiei d1ans1 ( ete viei ,Ie surpris ce triste etecharimat secret: J eecetibneanii e
patisse (10e hoses iieotînules!... j at mère serait désolée dI'tipprieinre comnplitments et (les flù1icitatiouîs <lot

Voici ce qui in'est arrivé ; et, (i te l que touts s"s soitns pour iac Cacher sa hi lettre est remplie.- Oui, je suis
rmontant, dles larmes s'capn ~ aureuront été imntiles. .l'affleete mariée depuis deux mois et je mie
Commune pair mniracle de nies yeu-tx, iecore- uate Croyance sincère <lamns trouve li plus lheureuse <les fiýmîaîes,
éteints, l 'état florissatnt do notre anamiison ; mîais je n'ai rien i désirer :idolatrée pair

Quelques jour.i après ilion entre- 1 j'ai réeolu <le la sauver. 'l'ot épouax, chiérie pair mnes pairenits,
vue avec l'étrang-er que j'alpelle m>oil M. de sauîves, C'e.4t ainasi que se qui net mn'onît pas quittée, je ie regrette

j'tisdsceit ildans lej1arcdiat, miroir, 1nomme mon niotreux, est revenu pas lat vue(, l)ii!sqli'Euioitl voit ,pour
applive sur les bras dle ina mère, 1an luoir, et, Dieu. nie pardonîne ! je ine nous deux.

i iiiià out l'appela avec précip)itationi. suis inise à faire avec lui la eoçltîtte. Le jour de mon mnariagemo
f1i me sembla que la domestique, emi -Avez-vous toujiours, lui iije dit, miroir,' c'est ainsi quo j'appelle, a
s(, pressanmt <'accourir, avait dasli la ilîèîue véntéraîtion p)our1 mtoi ! réliée-hi aîvec comnplaisaînce ion oune-
voix quelqueè Chose d'émunt et de' sac- -Oui me( (lit-il. JTe vous aime parce tien dle jeunae inariîce: grâtce il lui,
cadîé. ýqIe vous êtes belle, <'une beaitté .j'ai su, cIte li robe de crêpe était blen

-Qu ait-l, mire diandal-je, distinguée, chiaste et mnodeste. t (ie ielqe lat Courotne rne lie
troublée mîalîgré moi. -Commaent est ma t.il penchit a rpsrlecî rue

-Riet ima fille, quelq'île visite salis -Éét tsouple Comme 1atiP amoi beaîucoup (le mniroirs grossissatnts
doute. Datas tiotro position de fortuine,! liiane. oit de (laees<< Venmise d'une seau-
oit se doit à lit société. i-Ah ! Et mtou fronat ? blaîble fidélité

-Eu ce cils lis-je eu l'embrassant, -Grantd et uni commei l'ivoire, -Quand je vous regardle, mn'a dit
je ne te retiens plus ; va rendlre avec qu'il éclip)se. Edo8,j m an a seillenelat,je
ta bonnie crAca' haibituelle les hon-ý -Vraimnat ? réfléchis...
hleurs <le ce Saîlonit o je titis éternIelle-! Et je meo suis mise à rire. -Sants calhembouîr ? Ili-je objecté.
Iiîcit taipisserie. -Qui vous renîd si .gaie ?Le soir, nous nous promnenonls eui-

Ma mère posa deux lèvres glacées -Utie réflexion .c'est que vous setmble danas les jardlins et il inc liait
sur imomu front, puis ,' entendis ses pas êtes mon mniroir, je nie( vois danms vos ad<amirer les fleurs par leur parfum,
qui itisailent au loitn crier lo saîble des paîroles .. les oiseaux pair leur chant, les fruits

allées.-Je voudrais, chère enfl'antt, qu'il pair leur goûr t et lai dlouceur de leur
A linei avait-elle disparu qu'il mime mi Uîit totajours ainsi. cotact.- Parlfois nous aillonîs arn thé-

!semubla buir deux voisians, dleux ou- -Vous consenitiriez doine ?.. tav, et là enîcore il reprodunit, par soit
vriers qui caînsatent enître eux, se -A être votre nairoir lidèlo, et A esprit, tout ce que inos yeux fleranés
croyant seuls. 'l'Il le sais, Ammaus, lors- rélléter toutes vos qualités, toutes vos ie( peuvont voir.-Om ! que in'1importe
que le C'réaateur nous prive d'uime (le vertus. Consentez û devenair ma flinîi- sa laideur ! le nei(, salis plus.ce qui est
ma<,s 1fiacttltés, il semble, pour anous cota- rue; j'ai qauelque fortute, rinemi t bei!u ou ce qui est laîid, mralis je sais ce
soler, renîdre plais précises toutés les vous manquera, et je veillerai aittetati- qui est aiflfctueuîx et boit.
autres: l'ie~ l Poume plaus exercée vemnent à ce que vous soyez hîcutrcase. Au revoir (lotte chère Atazs, réjouais.
quae celuii lotit le re-nird perce l'es- A ces miots, jeb sot ieau a ties parents toi de mon bonîheur!...
p;tce. ..Je nie pilrdis pas titi mot de que mon mariauge allégerait d'utie ,apt njnwnm

l'enitretieni, bieni qu'il eût lieu àa voix charge immeaise, et donit les inisere. -

baisse -,et voici ce qu'ils disatient : seraient dissipées pair les seoumrs et Proprel'M-Le anfle ioian d'évitei-
-Cette pauvre famille, quelle l'illueuiee d'uni readre aiisé. les ialadie'z (le, îioaa41c>ný. de-1 i.roi,s et

inisere ! Btacore les husir.-Si .d oacîas oa pu e 1: l: aa et (le tcaia cetmV dorîmiiùa'e dams
jecnsi l Vat (.0 m i < jeté C? <'îii pi1, para des-Et la demoiselle (titi aie se doute répondlis-je, votre amnour-pr.opr:e I:Vae t T. aisi, AefiItS iet

(le rien d'hoammae qotiff'ririiit, je ne( pourrais lieu.ave:,t égiler e. ,itiàlel remmiète
-Elle nie sait pais que l'oit profite vous voir. P0111. leilieavité.

(lboneu gleen pouru Far!si lit 31. de Saives, je Vous
<ohur lois utne Coli fi'ssioai. ' YA L P OUR i T OUS-Coitietact (.e]l ? -- Parlez.JOUR

-ais <btel tout ce que sa ainî -Je suais tt cturîat diorcéde lai
touche est d1'aucatjom et dle velours ; niature sous le raipport pjsq e .Il)tiT î.
seillerneat le velours est rampé et. n'ai nai le Chmarmne <Ilai iaî iii léckt- [Publlié 10uM ks .reudis à otta w, Ont.',
l'acajoii déu- mii. A taible. elle saîvotre tantte putreté' lu teitnt, Iii la nioblesse aler P. NÀAr. 11IIBAC.
le.s dé]icaîtestes dii goût sants S'Uaperce- de li démarche : pour comble <le
voir, l'innîocenîte, que hi misère do- mnalheur, un fléau aiujourd'haui reiffu <COSDIMONS DE: 1'AIIoNNE.îIEN r:
niiestique lui est caché" et qu'à côté impuissantt par 1'aîplicaîtioa mîtiver'ehpeVu au .......... .................... 05
le cette muèmne taîble, soit père et sa <le hi vaccinie m'a silonité1%joe les numéro....... ................ ......... 01

iiwre xnmagenît presque toit .ours dul saltis pitié... Vous le voyez oi ,po i- &..............00
pauitî sec. sautt utiie aveugle, je .flais preuve. ~ 'i'nn:m'm ,tKr<Cnimtîyabte

(Il ! Allits, Comnprenîds-tu tua peinie, d'égc ae *je niiamîque d'hiaunlilité. oa itrenns<'ag.î,f d.rî
nies émnotionîs, mon trouble '? Oit a - 0 li teidis la mnî. Z-tre atrc,él au >;lliiaaI.
exploité itua cécité au1 profit de mona Je lie sais si vous êtes trop sév' ère t'. %Ar. IIUREAI,
boniheur; 01, om 'a créé dlants les té- pour vous-mêtme, mais .je vous crois! 170J nie .9par1cs, Ottawa. il


